des Princes &c. Mal 1722, 313
dcs Romains, comme des Princes ennemis, qui
n'avoient d’autre droit dans les Gaules, que celui
de la violence, que comme des Souverains le<

itimes, & qui regnaflent {ur des Provinces pai-
fibles. Mais depuis la défaite & la more de Sia-
rius dernier General des Romains, & depuis,
fuy; tout, la converfion de Clovis, les Evéquer dé
{of tems, que leur vertu rendoit les Oraclesdes
Gaulcs, laftez des defordres d’un ficheux Inter-
regne, & craignans de tomber fous la Domina-
tion des Bourguignons ou des Vifigots, Nations
voifines & Ariennes, préfererent Clovis a Goa-
debaud & a Alaric , ennemis & perfécuteurs des
Evéques Catholiques, & ces Prélats fe fervirent
utilement du pouvoir qu'ils avoient fur Pefprit
des peuples, pour les difpofer a reconnoitre un’
Prince qui venoit de tecevoir les lumieres de la
Fol par leur minittere.

Les Gaulois déja anciens Chrétiens & Catho-
liques, ne regarderent plus comme éerangere
une Nation convertie par leurs Evéques, & ifs.
furent charmez de voir ces Conquerans embrafler
la Religiondes vaincus, & eurs Maitresdevenir,
pour ainfi-dire, leurs difciples.

" La convetfion de Clovis ne fit pas moinsus
coup d’Etat qu'un miracle dz:lagrace , & ce Pria.
ce dépuis fon Baptéme ne regna plus dans les
Gaules, parce quil éeoitle plus fore, mais par-
cc que le Clergé avoit difpofé le peupie a te
reconnoitre paur legitime. Multi funt ex Gallis,
dit Gregoire de Tours , habere Francos Dom:nos
Jjumimo defiderio tencbantur.

., On foupconna méme les Evéques Catholi- -
ques, qui vivoient fous la Domination des Bour-
guignons & des Vifigots, d'avoir favoril¢ fecre-
rement cette importante revolution, & nousapre-

nons



